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M M J T • • N E U V I L L E . — U n -accident de 
( •adage d'une certaine gravir*, s'est produit 
Mardi matin, au Pont de Neuvi l le , a U l imite 
4 * territoire de Tourcoing . U n domest ique d e 
ferme, M. Camil le Dewulf, - âgé de 37 a n s , 
or ig ina i re de Westvteteren ^Belg ique) , avait 
• t e charge d'aller faire les v idanges en ville 
pour le compte de son patron, M. Lerouge-
L à g r e , cultivateur à la Viei l le-Motte , a Neu-

-Ferrain. Vers sept heures et demie 
r e g a g n a i t m ferme avec son 

c h a r g é de deux mi l le ki los environ, 
. à la h a u t e s r d e la dist i l lerie , U. D é 

lit monter sur le chargement , mai s 
l e pied e t tomba sur la chaussée , 

i s e m e n t , il n'eut pas le temps de se 
• • I s s i r et une roue lu i ' l aboura les chairs . 
Halevé par des passants le domest ique fut dc-
Roaé s a r l e trottoir ou M. le docteur Hennart 
a l l a loi donner s e s so ins . L e praticien releva 
• e s p la i e s par écrasement, à la hanche g a u 
c h i , à la face externe et i la face posto-ex-
t evae de la jambe droite e t / a t t g r o s orteil. 
S a « f compl icat ions , le blessé*devra subir une 
incapaci té de travail de plusieurs semaines . 

M. Desrulf a été transporté à la ferme de 
• o n patron. 

' L f B R A S D A N S LA C O R D E . — U n acci-
'émt d 'une certaine gravi té s'est produit chez 
MM.' A. et P. Pol let , pe igneurs , rue de Dun-
Bnraae. U n dégorgeur , U. Albert De l sa l l e , 
• • n a j a , a e u le bras g a u c h e pris entre la pou
ls» d 'une carde. Il en e s t ré saké une déchi
ra* de la capsule radio mi n iveau du coude. 
M . la docteur Debuchy lui a prescrit un repos 
6» vissjt-ciaq jaart . 

U N I O M H T I D ' U N C A M I O N . — U n hom
m e de peine , M. Henri Debusschère , 46 ans , 
• « service de M. E m i l e Leniat , filateur, rue 
D u g u a y - T r o u i n , était occupé au décharge
m e n t d'un camion de balles de laine, quand 

,il perdit l 'équilibre e t tomba dans le 
:. M. le docteur Leduc, qui lui a donné 

so ins , a constaté d e s contus ions vio-
du thorax et du coude droit. L'incapa

c i t é d e travail sera d e trente jours . 

U M f CMMTI M A L H E U R E U S E . — U n 
m o n t e u r de chauffage, M. Edouard Vanden-
dr iesche , 40 ans , au service de M. Burms-
D e m a y , constructeur, rue de Gand, e s t tombé 
par sui te d'an faux pas . D a n s cette chute , 
l'ouvrier s'est fait une contusion du thorax 
avec une fracture de la hui t ième côte. M. le 
docteur D e l e g r a n g e a conclu à un repos de 
trente jours. 

L i t A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A la 
filature de MM. Desurmont et Cie, rue du 
Cymbale , une so igneuse , Mlle Anaïs Du-
terte, 21 ans ,a eu l'auriculaire g a u c h e écrasé 
e n retirant du duvet des organes de son mé
tis*-. II e n est résulté une plaie contuse de 
U dernière phalange du doigt . M. le docteur 
D e l e g r a n g e lui a prescrit un repos de quinze 
joar t . 

—— A la filature de M. Louis Bernard 
P l ipo , rue du Moulin, un batteur, M. Charles 
Vandembrouck , 25 ans , a e u l 'extrémité de 
l 'annulaire droit comprimé entre un engre
n a g e et un tourillon. Il e n ^ s t résulté une sec
t ion de la moit ié de la phalanget te de l 'an
nulaire droit. M. le docteur Ducati l lon a con
c lu a une incapacité de travail de trois s e 
m a i n e s . 

N t C R O L O C I E . — N o u s apprenons la mort 
me M. Pierre Pluquet , hôtelier, tenancier du 
C a f é Bel le-Vue, p lace de la Gare . 

M. Pluquet, qui était â g é de 08 a n s , était 
l 'un des fondateurs du Syndicat de s débi tants 
de bo i s sons de Roubaix-Tourcoing , dont il 
était actuellement le président d'honneur. Il 
• t a i t auss i Président de la Fédérat ion du Nord 
d e s débitants de boissons . 

11 prit une part très act ive au mouvement 
qui agi ta assez vivement cette corporation, il 
y • que lques a n n é e s , et no tamment au m o 
ment de la « g r è v e de l 'a lcool» que pratiquè
rent, pendant plus ieurs jours , l e s cabaretiers 
•syndiqués. 

l . e s funérail les de M. Pluquet seront célé
b r é e s jeudi à 8 heures et demie , à St-Chris-
tophe. 
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p u , b e o r e u s e m e n t , s a u v e r l e s c h e v a u x e t l e s 
vo i tures . 

L e s d é f c a t s - n ' o n t p u • ê t re ' é v a l u é s ; o n e s 
t i m e pour tant q u ' i l s a t t e i g n e n t p l u s de 6.000 
francs . I l y a a s s u r a n c e . L a ferme appart i ent 
à M. D u j a r d i n , ajfent d 'asuranecs , à Tour
c o i n g . 

LE DANGER DES ARMES A FEU 
A l 'occasion de la ducassé , p lus ieurs ma

r iages avaient l ieu lundi , à Roncq. L e cortège 
de l 'un d'eux descendait la rue d e Lil le , vers 
une heure; l 'un d e s inv i tés , muni d'un revol
ver, suivant une coutume tolérée dans la com
m u n e , tirait d e . t e m p s à autre, afin de faire 
honneur aux j eunes époux. 

Arrivé en face de la demeure de M. B i s s o n , 
maréchal -mécanic ien , le tireur déchargea son 
arme. Or, il s e trouvait qu'il employai t des 
cartouches à bal les et qu'à cet endroit l'arme 
dévia. L a balle traversa une tabatière de la 
toiture de la m a i s o n d u maréchal . 

M. B i s son faisait en ce moment sa s ies te ; 
il fut réveille par le bruit du bris de verre. 
Croyant qu'il s'agissait d'un cail lou lancé par 
un g a m i n , il regarda dans la rue. Au%in en
fant ne s'y trouvait. Il rechercha le cail lou et 
ne le trouvant pas dans la chambre , i) exa
mina le l it; il constata que les couvertures 
étaient trouées , puis bientôt, il trouva une 
balle bl indée, de revolver. Il s 'en est fal lu 
de peu que M. B i s son ne fut atte int; cela se 
serait inévitablement produit si la bal le , at
te ignant le levier de la tabatière, n'avait dé
tai l 

M. Blanadet , commissa ire de po l ice , m i s 
au courant du fait, a ouvert une informa
tion. 

• u o r e z v o « ï^ra lMes 
avae la 

SUCRE BEGHIN 
Sam 1trails n selles «V 1 kileo rt de 500 jrjaaes "" 

W A T T R E X - O S 

Le 75* Anniversaire 
de la Musique municipale 

A l 'occasion de cette fête, nous croyons in
téressant de faire connaître l 'origine de ect ie 
société , ainsi que les noms des prés idents , 
vice-présidents et chefs qui se sont succédé 
jusqu'à ce jour depuis s a fondation. 

L 'ex i s tenec de la soc iété remonterait à 1817, 

J»mrnmt de H&uBmtae 
dan» cette division contre la Massai» mun'Ctnal* 
de Rouen et elle obtient par 5- voix contre 4 le 

• 2e prix pras un prix spécial H? haute direction 
attribué i M. Paul Mager chef. 

Dans la même année, M. Gustave Jonville est 
nommé président En 1909, M. Casimir Faste-
naeckels est nommé i la présidence d'honneur. Kn 
1910, M. Gustave Jonville, démissionnaire, c»t 
rcmp'scé par M. J Hazebroucke. 

U N E SBRIE D E S E P T C O N T R A V E N T I O N S . 
, — Le garde Tonneau, étant en patrouille dans le 

Quartier du Crétinier, rencontra, à la Martinoire, 
eux maraudeurs, l'un dénommé Léon Cravate, 

12 ans, fils de Constantin, et Jean Arick, 8 ans, 
demeurant chez leurs parente, à Roubaix, fils 
d'Alphonse, et qui ont été surpris à la Martinoire 
en train d'abîmer un champ de seigle dépendant 
des cultures de M. Henri Lepers, rue du Sapin-
Vert. 

Deux prooès-vei-baux pour dégradation de cul
tures ont été dressés par le service de police de 
Wattrelo* et envoyée au Parquet. 

Le garde Florin en faisant sa tournée a dressé 
procès-V3rbal aux sieurs Camille Delnaelle, 30 ans, 
maçon, et Victor Soete, 20 ans, qui ont été trou
vés en état complet d'ivresse dans les rues de la 
ville. 

Lei gardes Vandeputte et Fourez ont dressé à 
Alfred Delerue. maçon, à Roubaix, pour l'avoir 
rencontré circulant, rue d'Audenarde. snr un 
trottoir interdit à la circulation, d'où procès-ver
bal de contravention. 

E V A S I O N D'UN P U P I L L E DE L 'ASSISTANCE 
PUBLIQUE — II est repris par les gendarmée après 
s'être réfugié chez ses parents. — t'n Juffi mtril du 
Tribunal correctionnel de Lille avait décidé de 
confier à l'Assistance publique, le Jeune J.-B. Van-
denhoeck, 14 ans, dont les parents habitent le ha
meau du Bcck, en cette ville. . 

Plus tard, le Jeune tomme tut placé, par les 
soins de l'Assistance, à Sln-le-Noble. Mais, bientôt, 
11 eut la nostalgie do .son clocher. Si bien que le 
11 mai dernier, V andenhoeck prit la clef des champs. 

La gendarmerie de Wattrclos. venant d'appren
dre que le jeune homme avait réintégré le domicile 
paternel, l'y alla cueillir mardi, puis l'éiroua à la 
prison de la caserne. 

Le fugitif sera remis, ce malin, mercredi, à 1 ad
ministration de l'Assistance publique. 

Compagnie ou Pas-de-Calais. — Arme à pied : 
MM. Louis Legrand, proposé par la compagnie du 
Nord ; Louis Asselin, proposé par la compagnie de 
l'Aisne (élève) ; Désiré Guiffard, proposé par 1» 
compagnie de l'Oise; Louis Larivière, piopoaé par 
la compagnie de la'Charente (élève); Charles. JWa 
réohal, proposé par la compagnie de la Loire 
(élève). 

— M. Henri Neuf glisse, ancien caporal, pro-

fiosé par la compagnie du Nord, passe dans la 
égion de la garde républicaine (arme à pied). 

LA • * « « * • o«l M P I . — Le» douaniers du Ris-
enjoBs-Tout. ont arrêté, bter matin, un bacleur. 
Maurice Dlerlck, âgé de 17 ans. né et domicilié A 
•Buaala, gui était porteur d/une ceinture conte
nant huit kuos de café vert tHerlek a été écroué 
* la gendarmerie de Tourcoing, en attendant son 
transfert « la maison d'arrêt. 

k M - . * S * " " , a " " * » * HALLS*. - Il est. arrivé 
£ 5 Î H • J J ! ? , . . £ * " , , , I " L u n r J ' Cerises. 770 «il • 
JraJsea, MO klL. aspérités. s » ail. : petits pois, tau 

JtaMI : Promages de Camembert, «a kll. ; fraises. 
«s» kll : cerises. « 0 kll ; asperges. 40 kll. • carottes 
•oavelles. 190 kilos. 

RONCQ 

|LE FEU DANS UNE FERME 
SIX MILLE FRANCS DE DEGATS 

Mardi m a t i n , vers s ept h e u r e s , u n incen-
'«Jie s 'est déc laré d a n s la ferme d e M. V a l é r y 
C a t t e a u - D e s t o m b t s , rue d e L i l l e , a u Blanc-
Four . 

l .e p e r s o n n e l d e la ferme é t a i t o c c u p é à sa 
b e s o g n e ord ina ire , q u a n d arr iva u n la i t ier 
d e T o u r c o i n g q u i a v e r t i t qu^il v e n a i t Ue 
constater q u e l e feu é ta i t à l 'écurie . On s 'em
pressa d 'organ i ser l e s p r e m i e r s s e c o u r s , e n 
m ê m e t e m p s q u e l 'on a v e r t i s s a i t l e s p o m 
piers . 

D i x m i n â t e s p l u s tard , c e u x - c i s e trou
va ient s u r las l i e u x avec leur matér ie l de 
s a u v e t a g e . L ' o n s 'é ta i t aperçu que l e feu 
a v a i t p r i s n a i s s a n c e d a n s . u n fournil o ù cha-

| q u e jour l 'on b r û l e d u bois à l*âtre. I l n 'avai t 
p a s tardé à g a g n e r l ' écur ie v o i s i n e , u n e re
m i s e e t la c h a m b r e des d o m e s t i q u e s . 

Q u a n d l e s p o m p i e r s arrivèrent s u r l e s 
l i e u x , l e f eu taisait rage et l e s f lammes m e 
naça ient d e g a g n e r l a g r a n g e , a ins i q u e l e 
corps de l o g i s . 

l»race a u x secours , s a v a m m e n t c o m b i n é s , 
t o u t e c r a i n t e fut b ientô t écartée , e t l 'on é ta i t 
m a î t r e d o s i n i s t r e . 

L e s l o c a u x i n c e n d i é s é ta i en t c e qui restai t 
de» a n c i e n s b â t i m e n t s d e la ferme, l e res te 
a y a n t é té reconstru i t r é c e m m e n t . L e gren ier 

l c o n t e n a i t e n g r a n d e q u a n t i t é d u fourrage , 
d e la pa i l l e , d e l ' avo ine ; l a r e m i s e renfer
m a i t d e s i n s t r u m e n t s arato ires e t d e s m a 
c h i n e s a g r i c o l e s . T o u t a é t é d é t r u i t . O n a v a i t 

M. PAUL MAGER 
DIRECTEUR DE LA MUSIQUE MUNICIPALE 

DE WATTBELOS 

mais nous n 'avons d'indications préc ises que 
depuis 1836. 

Eu 1856, la Musique est dirigée par M. Rodol 
pb» Leanav. instituteur. En 1846, par M. Anselme, 
aous-directeur M. E. Lemav. En 13&3, la direction 
passe A M. Fichelin, directeur de la < Grande 
Harmonie » de Roubaix. En 18S» M. DelepUnque 
remplace M. Fichelin. En 18S9 M. Désiré C'atteau. 
basse solo de la e Grand? Harmonie > de Roubaix 
succède à M. DeleplaiH]ue. M. Uéghin-Tliiers, ad
joint au maire, est nommé président, et M. Dé-
aire Lesy, vice-président. En 1860, M. Désiré Lezy 
est remplacé à la vice-présidence par M. Pierre 
Droulere. En 1861, M. Graindor remplace comme 
chef M. O'atteau* En 1866 ta direction passe à M. 
Lebaraz, sous-chef de la e Grande-Harmonie e 
En 1868, M. Barret, hautbois solo de la e Grande-
Harmonie » remplace M. Lebacqz et est remplacé 
dans la même année par M. Brepsaii. 

Eu 1870. la société doit suspendre ses répétitions 
par suite du départ souk les drapeaux de tous les 
Jiommes valides. En 1871, la musique est dirigée 
par M. Honoré Molard, et M. Alphonse Spriet est 
nommé sous-directeur.-En 1873. M. Louis Lau
ridan Noclain est nommé préaident et Al. Emile 
Haas, vice président. 

Eu 1879, le 1er juin, la société prend part en 
Ire divis 'ol , Ire section, au concours de Meqdan, 
sous la direction de M. Molard et obtient le 1er 
prix de lecture à vue, le 1er prix de seli et le 1er 
prix d'exécution avec félicitations du jury. 

En 1887, M. Louis Montagne, dir-ctiur de l'A
cadémie de Musique de Tourcoing est nommé di
rect» u- en remplacement de AI. Molard uénnasio.i 
naire. En 1839, M. C'Iéme-it Dubus est r.onimé 
sous chef en remplacement de M. Alphonse Spriet, 
démissionnaire. En 1892, à la mort d» M. Louis 
Lauridan, président, et AI. Emile Bias , vice-prési
dent, ceu:-c< sont remplacés à la présidence par 
M. Joejph Blanckaert et à la v ioprés idence par 
M Simon -Mien, qui occupent leur fonction pen
dant quelques années. Dans la même année, M. 
Joseph Therin, ancien maire de Wattrelos, accepte 
la nréside-ice d'honneur, et M. Louis Lauridan la 
virt présidence 

En 1904 M Paul Mager, 1er i/rix de Pan'i, 
remplace M Montagne, démissionnaire pour rai
son de santé 

En »902, le 30 juin, la seciété prend part, sous 
la d'rection de M. Paul Mager, au grand concours 
international Ue Denain en division supérieur» »» 
obtient le 1er prix de lecture à vue et le 1er prix 
d'cxé-it ion, avec le» vives félicitations du jury. A 
la suite de ces succès, et de par le règlement lu 
concours, elle est tenue de passer en division d'ex
cellence pour le prix d'honneur; elle co'ioou.'t .kji-c 

C o n v o i s F u n è b r e s 
Monsieur Pierre PLUQUET, Hôtelier, Président 

d'Honneur du syndicat des Débitant* de Boissons 
Président de la Fédération du Nord des Syndicats 
des Débitants de Boissons, veuf de Dame Félloite 
ANSAA, décédé a Tourcoing, le T, mai 1919, A Vkgc 
de os ans, administré des Sacrements. Vljiiles des 
Morts le mercredi 1* courant, à S heures 1/4, convoi 
et Service Solennels le Jeudi 10 audit mois, à I h. I l , 
en légl lse Saint-Ohristaphe, sa paroisse, a où son 
corps sera conduit au cimetière de Lannoy pour y 
être inhumé. Assemblée, Café lielie-Vnr, avenue de 
la Gare. Tourcoing. SMOM 

Daine Marle-Elise OUMORTIER, membre des di
verses Confréries de la Paroisse, V de M. Plerre-
Franaels DESRUMAUX, déoédée à Flers-Breucq. 

le 90' mal 1912, dans sa 88* année, administrée des 
Sacrements. Convoi et Service Solennels. Mercredi 
M oeurant, a s heures, les Matines, le Mardi 2S, a 
f heures, en 1 église de Flers-Breucq, sa paroisse 
Assemblée rue de Lille, au Breucq. à 8 b. 3/«.3095ed 

R e m e r c i e m e n t s 
Madame vauvt f. PROuvOtT-LECOMTi, M I Plis, 

•t tout* la famille, très touchés (.les marques de 
sympathie qu'Us ont reçues à l'occasion du d*>cès de 
Monsieur Edouard ProuTost, adressent leurs sincères 
remerciements aux nombreuses personnes qui ont 
assslté aux funérailles ou qui, regrettant de ne pou
voir y assister, ont exprimé leurs sentiments de 
condoléances. 3u588d 

Nouvelles Religieuses 
Q U A T R E - T E M P S 

Mercredi 29, vendredi 31 et samedi 1er juin, 
Quatre-Temps. Jeûne et abstinence de viande. 

KUIISa.II 
Pilerinagr iiniiwl rfc- Baalail i l • ! à Mont-

martre. — Les Roubuisiens désireux de prendre 
part au pèlerinage à Montmartre qui aura Heu le 
samedi 1er juin, sont priés d'assister à la réunion 
préparatoire qui aura 'ieu ce jour mercredi 29 niai, 
en la Maison des pauvres, 33, rue du Vieil-Abreu
voir, à 3 h. 1,2 du soir. 

Paraisse St-MIchel. — Une erreur nous a fait. 
dire que le trio Uu • Credo », chanté dimanche, à 
l'église St-Mlchel, l'avait été par MM. Drleiix, iiuil-
bert et Lehu; c'est par MM. Orange, Uuilbcrt et 
Letiu qu'il faut lire. 

CYSOING 
—— Pèhrinaqe ù Bonieroum. — Les œuvres 

paroissiales de Cysoing organisent pour jeudi pro-
cahin 30 mai, un pèlerinage à Notre-Dame de Bon-
secours. L'iheitTe de départ du train est à six heures 
du matin. 

LE PELERINAGE EUCHARISTIQUE 
DE RENESCURE 

Le pèlerinage eucharistique a eu lieu, cetta an
née, à Renescure, beau village de la Flandre, situé 
à nii-clieinin entre les villes d'Hazebrouck et de 
Saint-Uniei'. Devant une foule considérable et au 
son des clairons et tambours, de Nieppe Sumt 
Martin, le cortège s'est mis en marche sous les 
roses. Le soleil brillait d'un vif éclat : ce l'ut une 
féerie pour les yeux, mais aussi une belle mani
festation religieuse que ce spectacle de centaines 
d'Ihommes et de jeunes gens, accourus ici pour 
affirmer leurs croyances. 

Le Conseil municipal H le Conseil paroissial de 
Renescure suivaient immédiatement le char du St-
Sac reniant. 

Sur la Grand'Place, noire de monde, où le cor
tège a débouché vers quatre heures, le clergé a 
pris place sur le repoaoïr. Le R. P. Pionnier, su
périeur des missionnaires diocésains a prononcé 
une éloquente allocution sur l'Eucharistie; puis, 
Mgr Delamane, en quelques mots a remercié la 
population du bel acte de foi qui vi^at de s'ac-
complir; il a fait aussi l'éloge du clergé des Flan
dres qui peut servir d exemple, non seulement au 
diocèse, mais à la France tout entière. Monseigneur 
a lu la consécration habituelle, puis le < Credo 1 
est chanté par toutes les poitrines. 

La bénédiction solennelle a été ensuite donnée, 
puis le Saint-Sacrement reconduit à l'église, 
escorté par une foule toujours imposante. 

PREMIERE COMMUNION. — Ainsi que 'es 
années précédentes la Photographie Shettle, 4, 
Boulevard de Paris, accorde à son honorable clien
tèle, une, réduction sensible sur tous les genres 
de portraits, même les agrandissements ; on peut 
s'y renseigner et retenir sa séance. — Cartes 
de communion depuis 12 fr. la douzaine. 29636 

N o u v e l l e s M i l i t a i r e s 
G E N D A R M E R I E . — Sont nommé» dans la 

gendarmerie : . 
Première légion. '— Compagnie du Nord. — 

t-Vrme à pied : MM. Gaston Marquis, proposé par 
la compagnie du Pas-de-Calais (élevé) ; Louis Cou-
villers, proposé par la compagnie du Pas-de-Calais 
(élève). 

LA CONSTIPATION 
la* H è m o r r o l d a a , l E m b a r r - a a g a s t r i q u e 
et i n t e s t i n a l , la B i l e et l s C o n g e s t i o n 
c é r é b r a l e sont combattus avec succès par la 
TAMAR INDIEN BRILLON qui, grâce i . . com
position entièrement v é g é t a l e , n'irrite jamais 
l'intestin. Se prend sans rien changer i ses habi
tudes et contru'remen taux purgatifs d r a s t i q u e * 
et m i n é r a u x , son usage journalier n'en diminua 
pas l'efficacité. Joli a l'œil et agréable an gnnt , 
c'est la laxatif idéal des dame* et des enfants. 

Envoi d'Echantillon gratuit 
sur demande adressée 13, nue Pave*, Paris 

at Iroece dans touu* les Pharmacie 

T R I B U N A U X 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

DE LILLE 
Audience du mardi 28 moi 1912 

Présidence de M. MET/SY, vice-président 
LA VIOLENCE MAVVAISE CONSEILLÈRE. — Amand 

Petit, 23 ans, rattacheur à Tourcoing, rue Jour-
dan, 33, chantait à tue-tête rue de Gand, diman
che soir. Quand 11 insulta une cabaretière qui lui 
refusait à boire, des agents intervinrent et atti
rèrent sur eux les foudres et les coups du vindi 
catif y.'rogne qui fut plutôt traîné que coudait au 
poste. — Coût: 1 mois de prison et 5 fr. d'ani. 

— Clnrles Martens, 36 ans, tondeur, d >meu 
rant rue Watt, cour Six, à Roubaix, entend êt»« 
maître chez lui. Seulement comme il fait trop 
violemment sentir sa volonté à son beau-frère, C'a» 
mille Minnaert. qui demeure chez lui ainsi qu v 

sa femme, il est de ce fait condamné à 10 jours 
de prison. 

AmiRB9 DIVERSES. — Pour fraude de 8 kiL d. 
café vert, le 28 mai, à Xeuville-cn-Ferrain, Mau 
rice Deriok, 17 ans, frappeur à Roubaix. est COL 
damné à 6 jours et 500 fr. 

— Pour fraude de 1 kil. 600 d'allumettes 
6.300 — le 25 mai, au Trv, i Sailly-Iez-Lannov. 
Henri Debray. 34 ans, emballeur à Roubaix, est 
condamné à 48 jours et 500 fr. 

—. Pour fraude de 50 fr. de tabac haché «t d( 
2 k. de café vert, le, 25 mai. à la carrière Delerue, 
à Toufflers, Charles Sénéchal. 20 ans, journalier 
rue sasaaata, i Roubaix, et Georges Délit, 17 sa* 
garçon de machine, rue des Longues-Haies, son 
condamnés le premier à 3 jours de prison, le s? 
cond à 6 jours et tous doux solidairement à 500 fr. 
d'amende. 

.«a» 
Pourquoi l e s P i l u l e s S u i s s e s ont -e l l e s tant 

de succès . C'est que î les milliers de p e r s o n n e s 
leur d o i v e n t la g-uérison d e la c o n s t i p a t i o n 
et les r e c o m m a n d e n t . 993od 

CONCERTS & SPECTACLES 
L A N N O Y 

Concert puhlic. — La Musique municipale 
ouvrira la série de ses concerts oublies le jeudi 
30 mai, à 8 heures et demie du soir, sur la Grand'
Place. Elle exécutera les morceaux suivants : 

1. e El Capitan », marche américaine, de Sou-
saj — 2. « Jour de Fête t, scènes romantiques, 
de G. Paavs; — 3. e Fête Militaire », mazurka 
pour trompette (soliste: M. A. Piat). de Wettge ; 
— 4. « -Ailésienne », prélude. Bizet; — 5. 
e La Veuve Joyeuse », valse viennoise, de Leblan; 
— 6. Dénié avec clairons et tambours, de X... 

Coiptoir National i'Etcinpte di Piris 
5 7 - 5 9 , m e d e l à G a r e , R O U B A I X 

lootfiom me oorrRe-romr» 
onoae oc BOURSE — PAIEMENT OC OOUPOMS 

.SB»-

Coiffures Artistiques 
M°° DESFOSSÊ, S I , r. Lavoisier, Paris, iogi-4 

Chronique de l'Enseignement 

ROUBAIX 
I.r» Amireih » Sérigné (V Itimbaix et de 

Tuumihig il Houlogiietur-Mer. — Les Comités 
des Amicales Sévigné de Roubaix et de Tourcoing 
se sont entendus pour organiser le 23 juin, une 
excursion à Boulogne-sur<\lei, par train spécial. 
Coût du voyage, dîner compris, 6 l'r. 50 pour 
les membres de$ Amicales et 7 l'r. 50 pour les 
adhérents présentés par les sociétaires. Le dé
part de Tourcoing aura lieu à 5 heure 30, pour 
arriver à Boulogne vers 8 heures 50, après avoir 
desservi Roubaix pour prendre les excursionnis
tes de cette ville. Les inscriptions sont reçues aux 
sièges des deux Amicales et à Roubaix. chez Mlle 
Leiine. rue d'Inkermann ; à Tourcoing : 58. rue 
Belle-Vue; 12, rue Soufflot, et 120, rue de Rou
baix. 

Zfs aVarses, — Dans le compte-rendu des 
examens du 23 mai, pour les bourses (jeunes 
filles (2" série), il faut lire Mlle Jeanne Taminiaux 
au lien de Jeanne Tanniaux. 

T O U R C O I N G 
— association Amicale dos A. E. du Flocon. — 

La Commission des Anciens Klcvcs du Flocon in
forme les membres de l'Amicale qu'elle organise, le 
dimanche £> août prochain (Fête St-Louis', une 
excursion en train spécial pour Le Trénort-Mers. Le 
coût du WjfSSJ* est de 5 fr. 25. Les adhésions sont 
reçues à l'Ktolc, tous les dimanches, de 11 heures 
à midi 12. Les membres de l'Amicale sont autorisés 
à se libérer du coût du voyare par acomptes. Un 
trésorier spécial est à leur disposition â l'Ecole, le 
dimanche.. 

PORTEZ VOS W m W W R A ÈKRY 
ELLE VOUS EN FERA DES MERVEILLES 

E M E R Y , 13, rue Roysle, a Paris. 1103-4 

N O R D 
LE N O U V E A U M A I R E D E S A I N T POL 

SUR MER. — En remplacement de M. G. Van-
cauwenberghe. président du Conseil général du 
Nord, démissionnaire pour raisons de santé. M. 
Marquis a été nommé maire de .Saint-Pol-sur-Mer. 

WÈm 

Une bonne « in / re I 
Le b w préc i s , , unique , poursuivi par la So

ciété Nat ionale de s Stat ions T h e r m a l e s , c'est , 
s a n s parti pris , de favoriser de toutes ses for
ces le déve loppement des mervei l leuses ri
c h e s s e s thermales et c l imatériques de notre 
pays . 

Et déjà , s e s efforts commencent à se faire 
sentir. 

Mais les médec ins qui envoient leurs ma
lades à de s s tat ions judic ieusement cho i s i e s , 
ne sont pas les maîtres abso lus de la ques
t ion, leur seu le volonté ne suffit pas pour la 
résoudre. 

Il y a deux c l a s s e s de jrens seu lement pour 
lesquel les el le est résolue : ceux à qui leva-
s i tuation de fortune permet , s a n s d i s cuss ion 
d'office, d'exécuter l 'ordonnance et ceux qui 
— officiel lement pauvres et sans ressources — 
demandent aux Pouvoirs publ ics de prendre 
à leur charge les frais néces s i t é s par leur en
voi et leur sé jour à une stat ion thermale. 

Mais , entre ces deux c la s se s , il y a la 
foule innombrable de tous ceux qui v ivent 
a u jour le jour, honnêtement , laborieuse
ment , mai s sans pouvoir économiser , la foule 
de ceux qui doivent avant de penser à eux , 
penser I leur petite famil le , à leurs vieux 
parents . 

Imag inez donc la s c è n e hé las , trop fré
quente ! 

Le père est employé dans une g r a n d e ad
minis trat ion , d a n s un g r a n d m a g a s i n . Il y a 
trois en fant s et une f e m m e qui vivent de son 
salaire. On é c o n o m i s e , on calcule , mai s la 
vie pas se , joyeuse et bonne, tout de même . 

Un jour une crise de rhumat i sme c loue au 
lit 1 employé . Trois s emaines de souffrances, 
puis la cri.-e a i g û c passe . Mais le pied est 
resté enflé et douloureux. Le malade boite 
pour marcher : c'est en vain qu'il e s s a i e de 
reprendre son travail . Alors la grande admi
nistration la i s se tomber les paroles redou
tées : e N o u s s o m m e s o b l i g é s de vous rem
placer ». 

Vite on rappelle l e médec in qui , avec un 
peu de mélancol ie et de pit ié , car il a bien 
compris dit : e Rien à faire s a n s une sa i son 
t D a x ! > 

Avec quel argent ? 
Ah ! si quelqu'un voulait faire l 'avance né

cessa ire — avec quel c œ u r au retour on se 
mettrait au travail pour le r e m b o u r s e r ! mais 
Tui donc — cjci fois sur cent , en cette époque 
de méfiance réciproque, de lutte pour la vie 
a outrance, qui donc consent ira i ce la? 

La Société Nat ionale des Stat ions T h e r m a 
les a pensé q u e l l e se devait à c i l e -meme, à 
son titre d'être ce e quelqu'un ». 

A-t-ellc pensé jus t e? 
Son initiative est-el le just i f iée? 
Nul n'est mieux placé pour le dire que ceuv 

qui sont les témoins quot idiens des misères 
que nous avons indiquées . C'est à eux que 
nous s o m m e s al lés le demander. 

Le professeur Léon Labbe , sénateur, mem
bre de I Institut et de l 'Académie de Méde
cine dit : 

« V o u s allez au devant de ma pensée . J'ai 
vivement regretté que, l ég i s la t ivement , o n ne 
pu i s se rien faire à ce sujet. 

» J'ai fait pour ma part mon poss ib le pour 
que dans l'Orne les é t a b l i s s e m e n t s thermaux 
— B a g n o l s , par exemple — accordent de 
grandes faci l i tés aux malades . 

» Vous voyez donc que vous réalisez un de 
m e s dés irs et je vous souhai te bonne réus
site ». 

« V o u s comblez là, nous dit M. le profes
seur Gilbert, membre de l 'Académie de Mé
decine, une lacune que j'ai déplorée souvent 
sans rien y pouvoir. 

» Vous rendrez un s igna lé service autant 
aux malades qu'aux médec ins qui sont na
vrés, souvent de se heurter aux difficultés 
que vous avez s i g n a l é e s . » 

I â , profeseur Fernand Vidal , de l 'Académie 
de médec ine se déclare s a n s a m b a g e un 
ferme partisan de l'oeuvre entreprise : 

« V o u s devez avoir avec v o u s , dit-i l , tous 
les médec ins . Je m'efforce pour ma part d'in
culquer à mes é lèves une haute not ion de leur 
devoir professionnel . Or, c'est ce devoir que 
vous allez faciliter dans une large mesure ». 

Et autour de lui ses é l èves , l 'espoir de la 
j eune école médica le , les docteurs Frouin , 
Abrami, approuvent hautement leur maître. 

M. Mesureur, Directeur de l 'Ass i s tance 
Publ ique nous dit ': 

« Exce l lente et louable initiative. El le ré
pond à u n beso in et mér i te les e n c o u r a g e 
ments les plus vifs . 

» Je lui souhaite pour ma part le s u c c è s qui 
doit forcement la suivre. » 

« Ceux qui ont eu cette idée nous dit le 
D r Albert L e Play , chef du laboratoire du 
dispensaire anti-tuberculeux Léon Bourgeo i s , 
ont droit à toutes les fé l ic i tat ions. Je l 'avais 
entendu souvent émettre par mon regretté 
maître l e professeur Diculafoy . 

Chaque jour ici nous voyons défiler de s 
malades à qui nous ser ions t en té s d e conse i l 
ler une sa i son c l imatérique. N o u s s o m m e s 
arrêtés par cet argument : pas d'argent ! 

» Que de tuberculeux on aurait arraché à 
la mort si, au début, on avait pu leur procu
rer un séjour au g r a n d air ! 

» Je souhai te à cette heureuse init iat ive le 
plus grand succùs : el le le mérite largement» . 

A l'infini nous pourrions citer les avis au
tor isés de membre" émir.ents d u corps mé
dical. 

L a Soc ié té Nat iona le d e s Stat ions Ther
males vient k son heure, el le rendra les uius 
g r a n d s services et dè s maintenant el le a dreit 
à toute la sympathie du grand ,'ublic. 

E n c o u r a g é e par les médec ins , «'.utenue 
par l 'opinion publ ique l 'avenir de cette en
treprise privée est désormai s assuré . 30373d 

BULLETIITFINANCIER 
PARIS , 28 mai. 

Marché ferme, bien que la spéculation, après 
deux jours de fête se remette à peine au travail. 

Notre 3 0/0 gagne 2 centimes à 94.12. Parmi 
les Fonds étrangers, l'Italien passe à 95.80, tanuis 

Sue l'Extérieure se tasse à 95. Bonne tenue des 
.usses. ainsi que du .Serbe et du Turc unifié. 
Les Etablissements de crédit se maintiennent 

aisément & leur niveau antérieur. Le Bio-Tiato 
passe de 1978 à 19fi*i 

Fermeté des Chemins de fer français: Nord 
1633, Lyon 1250. Orléans 1300. 

Valeurs de transport calmes. Dans le comparti
ment industriel russe. Bakou passe à 1840, tan
dis que Sosnowice revient à 1737. 

Pétroles l'Oklahoma recherchés à 129. En Ban
ques, les cuprifères sont fermes : la Pena Copper 
termine à 30 francs la Ray À 108. Au comptas», 
San Miguel gagne 5 points à 48 francs. 

En métallurgiques russes, Maltzofl et Platine 
•ont l'objet d uitéressantes demandes. 

.Ikoutchoutiéres oalmes : Paoouda termine à 
8B.S0. Pétroiifères en hausse sensible: Franco-
Wyosiing 61. 

Au comptant, les Affiches Gaillard, action de) 
priorité, progressent à 156. 

P H I U > C I » ft WADMMGTON, 
30, rue Le PeleHer, Pétrit. 

Anglo Furopéan Bank L' 
©AWTM. : 1280*000 

M l , S a l l a a . r , H . . . . , K.C., LORDHES 

AGENCE DE ROUBAIX 
16-18. ru» Nain 

T* l *sk .«o *S -» i 

OrtVet i l Bnrsi sur tiut In it i thit 
CHANGE - COUPONS 

liuiiriptien IIMfrais i t.utit éiiisimi 

ON DRAME DU BRACONNAGE 
U N CARDE-CHASSE 

T U E PAR DES B R A C O N N I E R S 
Thourout , 28 mai. — L'n drame du bracon

n a g e s e s t déroulé mardi entre Ruddervoorde 
st Thourout , à l'endroit d é n o m m é les « Sas-

.putter ». 
L'n garde-chasse , le n o m m é Pierre Van 

/ 'eeland, faisait une ronde dans les propriétés 
de son maître, un châtelain. A la l is ière d'un 
bois , il dut rencontrer des braconniers , car 
tout à coup des cult ivateurs habitant le voi
s inage entendirent une série de détonat ions . 
Quand ils accoururent, i ls trouvèrent le garde 
c h a s s e étendu mort sur le sol. Atteint par 
une charge de p l o m b s d a n s la poitrine, il 
avait été tué net. 

L e parquet de B r u g e s est attendu. 

Un drame dws un hôtel garni 
Bruxel les , 28 mai. — t 'n ouvrier plombier, 

T h o m a s Capal , 24 ans , et son amie , Jul ia 
Rolant, 20 ans , habitaient un hôtel meublé , 
rue Jorez, à Anderlccht . 

D a n s la nuit de lundi à mardi, Capal a 
tenté du tuer Julia Rolant en tirant sur el le 
plusieurs coups de revolver et en lui portant 
ensui te plusieurs de coups de couteau. 

La b lessée , dont l'état est désespérée, a 
éét admise à l 'Hôpital . Le meurtrier a été 
arrêté. 

L E R E T O U R D E S S O U V E R A I N S 
Le Roi et la Reine, rentrés en Be lg ique 

mardi , retour de Stuttgart , se sont rendus di
rectement au château de Ciergnon , où Leurs 
Majes té s séjourneront jusqu 'à la fin de cet te 
semaine. 

N E C R O L O C I E . — M. Frédéric Braconier , 
ancien sénateur libéral, est mort à L iège , à 
l 'âge de 86 ans . M. Frédéric Braconier était 
président des Consei l s d'administrat ion de la 
Vie i l l e -Montagne , des Atel iers de la M e u s e , 
d 'Ougrée-Marihaye , du Crédit Général L ié 
g e o i s , des charbonnages de la Grande et do 
la petite Bacnurc , etc . 

e O U M T M A l 

U N E A F F A I R E DE VOL. — Un contremaître 
de briqueterie. M. Dénia Seyns, domicilié à Anse-
ghem et travaillant au hatneau t'Hooghe, à Cour-
trai, au service de M. Auguste Bourgeois, maître-
briquetier à Coyghem, constatait ces jours der
niers la disparition d'une somme de 200 franc» 
devant servir à payer las salaires des ouvriers. 
Entretemps un ouvrier briquetier. Modeste Oliv-
eens. 22 ans, domicilié à Ardoye, se livrait i de 
fortes dépenses, n fat signalé i la gendarmerie 
qui l'arrêta, sous mandat, k Waereghem. Encore 
en possession d'une somme de lâO francs, le pré
venu fut déféré au Parquet et mardi il étai' 
éoroué à la maison d'arrêt. L'enquête se poursuv* 

N c C H I N f 

U Tentative di Miirtn 
di la Rue de Teepfnirs 

D E S C E N T E OU P A R Q U E T 
Mardi après-midi , à 2 heures , le parquet d e 

Tournai , représenté par M. le procureur du 
Roi et M. Winke lmans , juge d' instruction, ac
c o m p a g n é de son greffier, es t descendu à N é -
chin. L e s mag i s t ra t s se sont rendus à l 'esta
minet « A l 'Aubette », où i l s ont interrogé la 
vict ime de l 'agress ion de dimanche soir, M. 
Kakc, qu i a confirmé les r e n s e i g n e m e n t s q u e 
nous avons déjà donnés . Plus ieurs autres per
s o n n e s ont é g a l e m e n t é té interrogées . 

Les m a g i s t r a t s ont r e g a g n é Tournai par l e 
train de 6 heures . 

Le b le s sé , qui a passé une assez bonne nui t , 
est d a n s un état relativement sat i s fa i sant . II 
cont inue à recevoir les so ins dérM. le docteur 
Voi lout : 

Quant à son agresseur , Delafortrie , qui a 
été arrête d imanche à minu i t et non à 2 heu
res du mat in , c o m m e il avait é té dit précédem
ment , par les g e n d a r m e s de Leers-Nord, qui 
étaient en tournée à N é e h i n depuis le début 
de la soirée, il es t toujours à la prison de 
Tournai , à la d i spos i t ion de M. le j u g e d'ins
truction. 

****) 

CREME SIMON 
POUR LES SOINS DE LA PEAU* 
MmamwmmmmmymmMm 

Psais is» , sa» l e o H I R N A I . RC • • U S A I S o 

su sasrerssU. a* mal 1*11 

N» 13. 

La Perle Jaune 
PÊéêEl 

Mon, c e fut d u délir. L e s l o n g s cr is d e s 
• a l o r s , l e s chants de s brahme», l es coups 
r e p é t é s d e s g o n g s e t d e s tams- tams formaient 
afc charivari étourdissant . L e s fanat iques se 
rmaient h corps perdu s o u s les .pieds de s élé
p h a n t s s a c r é s ou se po ignardaient , s e zé-
hraient d e c o u p s de kandjar, s e soumet tant à 
«tas m u t i l a t i o n s horribles . 

s £ t à un ordre d'Haim, ta pauvre N i a m i a 
f a t e n l e v é e d e son palanquin e t transportée 
«Sans l 'haoudah d'un é léphant sacré , rapara-
ç n a n é d e h a r n a i s d'or. 
1 ' L a process ion reprit sa m a t c h e tr iomphale 
c e t t e fo i s . L e s c h a n t s e t l e s cr is d 'a l légresse , 
l é s c o n t o r s i o n s d e s fakirs , tout était épou-
«rantibie d a n s ce t t e s c è n e s a u v a g e . 

Et a s s i s e «tans le h a o u d a * é t m c e l a n t et 
c h a r g é d e p ierrer ies , la paurre Per le Jaune 

^ - ' p a t s W f perdue* r é p é t a i t - d l e . A h ! b 
• s o r t n e v iendra d o n c p a s I . 

L s p r o c e s s i o n retournait à H é i u r . 
*">—' e s t e n c o m b r é d e p a g o d e s , d e cou

l e s u n s cotre -

tenus avec soin, les autres tombant e n ruines . 
L e gourou conduisait N i a m i a à un temple 

énorme qui devait lai servir de prison pen
dant quelques jours encore. D e là, e l le parti
rait ponr une dest inat ion inconnue. 

Il savait q u e Bahur-S ing , par crainte de s 
A n g l a i s , ne donnerait j a m a i s l'ordre d'arrê
ter les França is et de l e s faire mourir . 

M .d'AIreimpe, commerçant notable , aurait 
poursuivi avec acharnement les a s s a s s i n s de 
son fils, et puis H a i m , nous le savons , avait 
pour principe d'éviter le scandale toutes les 
fois qu'i l pouvait le fa ire . 

Il était «bien certain de retrouver ces quatre 
h o m m e s et de les faire tomber dans un de sec 
p i è g e s . 

L a foule demeura hors d u t e m f l e . F t Maya, 
précédée de toute une escorte de brahmes et 
de nautchies , descendit dans les g a l e n t s sou
terraines. 

Là , e l l e retrouva Zulima, à laquel le e l l e 
n'adressa point une parole, et se je tant sur 
une couchette , e l le p l e u r a - a m è r e m e n t . 

Zul ima s'était retirée et vaquait aux so ins 
du service de sa maîtresse . 

N i a m i a , la tête dans les m a i n s , demeura de 
l o n g u e s heures écrasée , effondrée sur el le-
même, n'ayant plus qu'une idée fixe, la tra
hison de celui dont volontairement el le s'était 
à jamais séparée. 

L a chambre souterraine d a n s laquel le e l le 
était enfermée é ta i f creusée dans la paroi 
du roc. D e s tentures de cachemire recou
vraient la pierre. 

U n vélakou entouré d 'un verre dépol i , jetai t 
une lueur pâle sur ce sépulcre. 

A u mil ieu de sa douleur e l le leva la tête. 
— Maya-Nlamia , disait u n s . voix .assourdie , 

é te inte , qui parvenait à son orei l le c o m m e un 
écho de l'autre monde , Maya, pourquoi pleu
res-tu? Pourquoi tes s a n g l o t s traversent- i ls 
ces pierres e t arrivent-i ls jusqu'à mon cœur. 

En sursaut , e l le se dressa sur sa couche : 
— Mon p è r e ! . . . murmura-t-el le , c'est mon 

p è r e ! . . . A h ! il ne m'abandonne pas l u i ! 
Merci m o n D i e u !... Que lqu 'un d a n s s o n dé
sespoir reste donc à l 'abandonnée ! 

— P a s de bruit ! cont inua la voix Zulima 
va et vient dans la pièce à côté de cet te 
chambre , et e l le préviendrait le gourou , car 
H a i m l'a fait venir et lui a promis , si el le le 
trahissait encore , de la faire cuire à petit feu 
d a n s une chaudière d'hui le . N 'é l ève donc pas 
la voix , chère créature du ciel . Approche ta 
bouche de l'une d e s figures de «la tapisser ie 
qui représente le dieu I*no et réponds-moi 
doucement . Pourquoi verses- tu des larmes si 
amères ? 

— Ah ! mon père ! fit la pauvre enfant , 
parce que celui que j ' a i m e , que j ' a i m a i s m'a 
trahie, c'est an trompeur. 

— Chère créature, tu e s v ic t ime d'une af
freuse supercherie . Enivré de hasch ich , c'est 
toi qu' i l croyait tenir sur son c œ u r , c'est toi 
qu'il appelai t , c'est ton nom qu'il avait sur 
les lèvres. Le hasch ich , tu le sa i s , rend fou. 
On l'a e m m e n é là, endormi . Il t 'a ime tou
jours , il n'a jamai s a i m é que toi. Je te le 
promets , j e te le jure. J'ai v ingt fois r isqué 
ma vie pour l 'apporter cet te consolat ion. Je 
la r isquerai encore pour t e venir e n aide . Au 
revoir ! mon enfant b ien-a imée ! Je ne suis 
que b i en p e u de c h o s e , m o i n s que rien, a u 
jourd'hui ; mai s , de près c o m m e de lo in , mon 
enfant chér ie , dis-toi que ton père ve i l l e sur 
toi et qu'il ne t'abandonnera que lorsque la 

main toute p u i s s a n t e de Brahma aura tran
ché le fil de ses jours. 

— Il m'aime ! Il m'aime encore ! il m'aime 
toujours ! Il ne m'a pas trahie ! répétait-el le 
en proie à un véritable dél ire , et en portant 
se s mains à son c œ u r dont les ba t t ements 
l'étouffaicnt. 

El le s'arrêta, s 'arrachant l e s cheveux . 
— Et moi qui l'ai renié, qui ai maudit son 

amour, moi qui lui ai jeté à la. face la b a g u e 
sacrée qu'il avait mise à mon doigt ! Oh ! par
don, pardon Raoul.' pardon, mon bien-aimé ! 
Quelques tortures ne dois-tu point subir ! 

Et pourtant un rayon de soleil venait de 
luire tout à coup au mil ieu de ce ciel sombre. 
El le n'appelait pas la mort ! El le voulait vi
vre ! vivre pour pouvoir dire à Raoul que ja
mais el le n'avait ce s sé de l'aimer. 

Et maintenant il nous faut revenir à M. de 
Bl ignac que nous avons la i s sé se débattant 
entre les m a i n s de s g a r d e s de B a h o u r ? S i n g . 
I l s se bornaient à , l e maintenir impui s sant , à 
éviter s e s coups . 

E v i d e m m e n t i l s avaient des ordres. C'est 
ce que disait Henri d'AIreimpe, qui suivait 
s o n ami s a n s mot dire. 

Oh ! il devinait parfai tement à cet te heu
re, le g u e t - a p e n s dont M. de B l ignac avait 
été la vict ime. 

Que de pe ines perdues , que de forces inuti
l e s , tout était à recommencer . E t encore, si 
le succès venait couronner leurs efforts, qui 
leur dirait qu' i l s ne seraient p a s encore re
p o u s s é s p a r . M a y a - N i a m i a ? 

T o u t e n suivant l e s g a r d e s qui e m m e n a i e n t 
son ami , le j e u n e créole se faisait c e s réfle
x ions . 

— Nous sommes entiers. Quatre hommes 

so l ides , é n e r g i q u e s , ignorant la peur, et n o u s 
avons de l 'argent ! Avec tout ce la et l 'aide de 
D i e u , à quoi ne peut-on pas prétendre !... 

L e s gardes ramenaient M. de B l i g n a c au 
k iosque qui lui servait de demeure . I ls l 'aban
donnèrent là et s e retirèrent s a n s mot dire. 

Brien et Yambo étaient accourus , et le 
vieux matelot surtout avait c o m m e n c é à se 
mettre e n colère. 

— At-on j a m a i s vu c e s phi l is t ins- là qui ra
mènent m o n capitaine c o m m e le feraient de s 
g e n d a r m e s , s'il avait couru une bordée ! T a s 
de sales chaudrons , voulez-vous déguerp ir ou 
vous allez voir de quel bo i s je me chauffe ! 

Et il montrait le p o i n g aux soldats de 
Bahour-S ing , qui lui répondaient par des 
éc lats de rire, c e qui porta l 'exaspération de 
Brien à son comble . 

Lorsqu' i l s furent réunis , on tint conse i l . 
— N o u s avons été joués c o m m e des en

fants , c o m m e n ç a Henri d'AIreimpe, et cepen
dant , v o u s et moi , Raoul , nous n 'avons pas 
ces sé un seul instant de nous dire que l'on 
nous préparait une infamie . Maintenant , quel 
e s t votre avis ? Que devons -nous faire ? 

— Partir au plus v i te , répondit Raoul , qui 
reprenait son sang-froid, et qui d é s o r m a i s , à 
travers sa douleur et son désespo ir , jugea i t 
la s i tuation et les é v é n e m e n t s avec une l u c i 
di té entière. Quitter sur l 'heure ce t te retraite 
maudi te , s 'éloigner de c e monstre qu i a é té 
toute sa v ie pour moi m o n m a u v a i s ffénie. 

— Encore faut-il savoir de quel côté n o u s 
d ir igerons nos pas . A Patna, l es fê tes termi
n é e s , nous retrouverons lady Rtchemond. 
N o u s serons en butte à la persécut ion la p lus 
active, ls plus directe. Que faire, alors? où 
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aller ! Je v o u s avoue que moi, je m'y perds . 
A la g r â c e de Dieu ? 

— Il faut d'abord savoir où cet te pauvre 
chère créature va être transportée. L e hasard 
ou plutôt la Providence nous l 'apprendra 
peut-être. Jusque-là , il faut battre l a c a m p a 
g n e aux environs de Béhar, reprendre notre 
vie de s a u v a g e s , celle que nous avons m e n é e 
déjà pendant de longs jours. El le e s t cruel le , 
e l le est pénible , et si j 'osa is , Henr i , si j e n e * 
sava i s point qu'en parlant a ins i j e ferais in
jure à votre cœur, je vous dirais : A m i , vous 
aver fait p lus q u e votre d e v o i r ; abandonnez-
moi et reprenez votre l iberté. 

— Oh ! Raoul , s'écria Henri d'AIreimpe e n 
jo ignant les mains , vous ai-je jamai s donné ie 
droit de parler ainsi ? L e malheur vous aigri
rait le coeur ? N o n , non, vous le savez, mon 
ami, mon frère, nous tr iompherons ou nous 
mourrons e n s e m b l e . 

— Il n'y a p a s de quest ion de se quitter, ni 
de mourir, fit Br ien , qui était s ingul ièrement 
é m u , il s'agit seu lement de s e retourner et 
faut avouer q u e c e n'est p a s commode , parce 
que vos sacrés bo i s , c'est tout rempli de sa les 
bêtes , m é c h a n t s c o m m e tout, et qui ne vivent 
que la nuit , de sorte que les h o m m e s à pied 
ou à cheval pourraient bien être m a n g é s à ia 
croque au se l par ces gai l lards- là . Moi qui, 
vous parle, avec mon vieux _ cuir de requin • 
de sept ans , j e n e do i s faire qu 'un fichu 
rosbeaf et j 'y passera i s c o m m e les camarades . 

(* 
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